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c'est que cette exposition presente un tableau trös remarquable
et tres complet de l'activitö deployee en Suisse dans cette
branche. Les visiteurs penseront, nous n'en doutons pas, en
sortant du groupe XX : la cartographie suisse est en bonnes
mains, eile marche, sans arröt. dans le chemin du progres.

Horace L. Coulin.

ACTES OFFICIELS

M. Charles Stooss, major dans la justice militaire, qui vient d'etre
appele comme professeur de droit penal ä l'universite de Vienne. est
releve de ses fonctions de grand-juge de la IVe division.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

S U I S S E

Cours. —M. Berlinger, colonel, commatidant de corps d'armee, etant
tombe malade, le cours qui aurait du avoir lieu pour les officiers
superieurs du 11° corps est renvoye ä l'annee prochaine. II en est de meme

pour le cours tactique du Gothard.

Mann-uvres du IIIe corps d'armee. — La France est
representee aux manoeuvres du 111° corps d'armöe par M. le general Brunet,
commandant la 72° brigade d'infanterie, k Pau, et par le capitaine Fourest,
de l'etat-major general du ministre cle la guerre; — l'Allemagne, parle
major-general et quartier-maitre general Rothe, et par le major Schotten,
du 9° regiment de hussards, adjudant ä l'etat-major general du XV° corps
d'armee. Les deux attaches militaires a Berne, M. le lieutenant-colonel
du Moriez pour la France, et M. le capitaine de Morozowicz, pour
TAllemagne, font naturellement partie des missions.

Les projectiles des armes ä feu et les eäbles electri-
ques. — On se rappelle le canard de l'Intelligenzblatt sur les experiences
de tir faites k Thoune pour determiner l'influence des lignes telegraphiques

sur les projectiles. La Nature releve ce canard qui fit son tour de
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presse et lui consacre im interessant article de notre compatriote neuchätelois,

M. Ch.-Ed. Guillaume.
« Le pire de Ia chcse, clit M. Guillaume, est que l'experience pourrait

avoir ete faite, et qu'une action sensible d'un courant electrique sur un

projectile ä enveloppe d'aeier n'est peut-etre pas un mythe. Deux causes

pourraient en effet etre invoquees pour rendre compte de cette action

une force electro-magnetique et une force electro-dynamique. La force

electro-magnetique n'agirait pas directement; en effet, un courant
electrique n'attire pas le fer, mais il exerce sur lui une action directrice.
L'espace, autour d'un courant rectiligne, est le siege d'une tension particuliere-

que l'on cherche ä materialiser en disant qu'il contient des lignes de force

magnetiques. Ges lignes forment des circonferences centrees sur le fil tant

que l'espace est homogene. Mais, si l'on vient ä y placer un morceau de

matiere plus permeable que le milieu ambiant, les lignes de force auront
une tendance k passer de preference par co morceau de matiere, et, comme

ces lignes sont capables d'exercer un effort mecanique, elles chercheront
ä placer l'objet permeable dans une direction teile que la plus grande
longueur des lignes de force y soit comprise. Ainsi, une balle de fusil, libre de

se mouvoir dans toutes les directions aupres d'un cäble parcouru par un

courant, finira par se placer de teile sorte que son axe soit tangent k un

cercle centre sur le cäble. On montre dans tous les cours de physique une

experience qui permet de se faire une image nette
du phenomene: un fil vertical, parcouru par un

courant, traverse perpendiculairement une feuille
cle carton sur laquelle on a seine de lalimaille de

fer. Si l'on supprime Ies frottements en donnant de

legers chocs au caiton, on voit la limaille se

disposer en circonferences centrees sur le conducteur
de fagon k former des chaines de grande permea- Fig. i.— Representation des

¦ rr. ligne* de force dans nolre cou-
bihte dans la direction des lignes cle force (flg. 1). rant electrique.

» Les gros courants industriels donnent une image encore plus frap-
pahte de cette action. Les usines electro-chimiques emploient des
courants atteignant 10 000 et meme 15 000 amperes, que l'on conduit dans les
bacs ou les creusets ä l'aide cle eäbles feuilletes cle la grosseur du bras,
Si l'on place son couteau sur un de ces eäbles, on le voit prendre instan-
tanement une position perpendiculaire ä la direction du courant, et on
constate qu'il faut employer une force bien appreciable pour le ramener
äla position parallele; cette action decroit lorsqu'on s'eloigne du cäble,
comme l'inverse de la distance. Ceci etant donne, on congoit qu'une balle>

passant au voisinage d'un cäble traverse par un courant intense, ait une
tendance k se tourner en travers de sa trajectoire, mais sans qu'on puisse,
du reste, dire a priori de quel cöte la pointe sera deviee. Le sens cle

l'inclinaison depend d'une circonstance fortuite, par exemple la deviation bien
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connue des projectiles, ou une trace d'aimantation permanente. La

premiere action depend du sens de la rotation de la balle, la seconde change-

en meme temps que la direction du courant. Or on sait que, si l'on cherche

k devier Taxe d'un corps anime d'un mouvement de rotation rapide, cet

axe tendra ä prendre une direction perpendiculaire k celle qu'on cherche

ä lui donner. Si donc les forces rnagnetiques ont une tendance ä placer la

balle dans un plan perpendiculaire au cäble, celle-ci s'inclinera dans un

plan contenant le cäble; sa pointe sera dirigee vers le cäble ou en sens

inverse, suivant le sens de la rotation et l'action des forces rnagnetiques.

» On voit, clans notre figure 2, la direction

primitive de la balle, progressant parallele-
ment au cäble, puis la disposition qu'elle
tend ä prendre, tangentiellement aux lignes
de force, enfm l'une des deux directions que
lui communiqueront les forces rnagnetiques
et gyroscopiques combinees. La possibilite
d'une deviation de faxe de la halle une fois

admise, on comprendra qu'il doive en

resulter, par un glissement sur l'air, une
deformation de Ia trajectoire, qui viendrait s'ajou-
ter ä celle qui sc produit dejä et que l'on - v(>n;^; faeDffSd»™iIp
nomme la derivation. electrique.

» L'action electro-dynamique est plus improbable; mais eile pourrait ä
la rigueur exister, bien qu'il soit sans doute impossible de la constater,
meme en se plagant dans les circonstances les plus parfaites pour sa
production. Supposons que. la balle empörte une Charge electrique, ce qui
n'est pas impossible; eile eprouvera les memes actions qu'un courant
electrique, puisqu'un courant electrique peut etre assimile ä une Charge en
mouvement. II en resultera une attraction ou une repulsion entre la balle
et le cäble, le signe de la force changeant avec le sens du courant et le-

signe de la charge de la balle.
» On voit, en resume, qu'il existe une possibilite' tres douteuse d'une

action d'un cäble sur une balle quelconque, et la possibilite tres nette
d'une teile action sur une balle ä enveloppe d'aeier ou sur un projectile
d'artillerie. Les balles ne seront pas necessairement attirees vers le cäble;
elles seront attirees ou repoussees suivant les circonstances fortuites qui
determinent une premiere deviation. La conclusion est que le merite, — si

j'ose m'exprimer ainsi, — du canard lance par VIntelligenzblatt est preci-
ment d'avoir pour point de depart un fait possible qui a ete simplement
pousse ä l'absurde. »

\Teuchätel. — La section de la Chaux-de-Fonds a constitue, dans
sa seance ordinaire du vendredi 4 septembre, le Comite central cle la.
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Societe cantonale des officiers neuchätelois. Ce comite est compose de la

fagon suivante: Lieutenant-colonel Courvoisier, president; lieutenant-colonel

Mathys, vice-president; ler lieutenant Perrochet, secretaire; major
Perret, caissier; major Robert, capitaine Grosjean, lieutenant "Vuille, asses-
seurs.

Vaud. — Societe des officiers. — La Section vaudoise de la Societe

des officiers tiendra le 27 seplembre prochain, ä Nyon, son assemblee
generale annuelle. Le programme de Ia reunion a ete fixe comme suit :

10 h. Reeeption ä la gare par la sous-section de Nyon. Collation sur la

place du Chäteau.
11 h. Assemblee generale dans la salle du Tribunal, au Chäteau.

Tractanda : a) Rapport du Comite sur la marche de la Section; b) Rapport du

jury sur le travail de concours presente; c) Communications et propositions

individuelles.
Conference de M. le colonel Audeoud : A propos du combat de l'infanterie.

Quelques idöes discutees actuellement.
1 '/s h. Diner.
Tenue de service avec casquette.

FRANCE
Grandes manoeuvres. — Les grandes manoeuvres du 9 au 16

septembre ont emprunte cette annee-ci le bassin de la Charente. Y ont
pris part, sous la haute direction du general Cailliot, les XIIe et XVIIe

corps, plus une division dite division mixte. Cette armee a execute trois
sortes de manceuvres :

lo Des manoeuvres de corps d'armee contre corps d'armee, chaque

corps etant forme ä deux divisions ;

2» Des manoeuvres de corps d'armee contre corps d'armee, la division
mixte etant rattachee alternativement ä l'un des deux corps d'armee en

presence, de fagon ä faire manoeuvrer l'un des corps avec trois divisions;
3° Des manoeuvres d'armee contre un ennemi figure represente par

la division mixte.
Parmi les instructions donnees aux troupes avant l'entröe en ligne,

nous relevons, ä titre de curiosite, les suivantes, formulees par le
commandant du XIIe corps :

» Pendant les prochaines manoeuvres, comme en campagne, les
officiers de tous grades, ainsi que les sous-officiers et les hommes cle troupe,
devront empörter chaque jour, avec eux, leur dejeuner individuel, pour le
manger sur le terrain, ä leur guise et suivant les circonstances.

» Les officiers montes ont leurs vivres sur leurs chevaux.
» Les officiers ä pied font porter leur dejeuner par leur soldat-tender.
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» L'appellation donnee ä cet homme en precise la fonction. 11 doit etre
ä l'officier comme le tender est ä la locomotive.

» Le general commandant le 12e corps d'armee autorise chaque officier
ä pied ä choisir dans sa compagnie un homme dans le havresac duquel il
placera ses vivres et quelques effets. Cet homme sera exemptö du port
de tout objet commun ä la compagnie et l'officier l'allegera autant que
possible. II ne sera pas necessairement le soldat-ordonnance habituel;
son röle se restreindra aux marches et aux combats. II sera robuste,
alerle, il sera le plus dövouö et le plus sympathique ä son officier et il le
suivra comme s'il etait son ombre.

» Les ofliciers de marine dominent naturellement leurs matelots par
leurs talents nautiques indispensables ä la direction et au salut du
navire.

» Les officiers d'artillerie et du gönie sont ä cheval, et leurs soldats
s'inclinent devant leur science technique. Les officiers de cavalerie cara-
colent, avec leur aureole d'ecuyer, sur les meilleurs chevaux cle l'escadron.

Mais l'officier d'infanterie patauge dans la boue ä cöte de ses hommes,

et pour lui conserver sa superiorite physique et son prestige, il n'y
a qu'un moyen, c'est de lui supprimer tout chargement et de ne lui faire

porter que ses armes.
» Avec l'aide du tender, ce but est rempli: l'officier a pied reste ie chef

effectif. II a aussi, comme ses camarades des armes speciales et de la
marine, son originalite essentielle et dominante, car il a tout sous la main et
cependant il est seul sans fardeau au milieu de gens charges. Cette
institution si facile, si simple et si juste, a des resultats considerables pour le
maniement et pour la puissance de l'infanterie.

» En campagne, la mission du tender s'accentuera et s'agrandira. II

aura le droit de s'arreter si son officier tombe blesse. II l'assistera affec-

tueusement, lui remettra son paquet de pansement, le conßera aux
brancardiers et, pour le venger, il courra ensuite rejoindre les combattants.
La valeur intrinseque de tout officier est assez grancle pour legitimer cette
infraction ä la regle qui döfend de quitter les rangs pour relever les blesses
ordinaires. D'ailleurs, si le tender a ete bien choisi, il ne restera pas
longtemps en arriere; dös qu'il aura, avec intelligence, dormo les premiers
soins ä son officier, celui-ci n'aura pas besoin de lui ordonner de rentrer
-dans la bataille.

» Le general commandant Ie 12c corps d'armee,

» de Saint-Mars ».

Le nouveau sabre. — Nous extrayons les renseignements
suivants d'une lettre particuliere de Paris :

On s'oecupe ici d'ecrire une methode nouvelle pour le sabre nouveau
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proposö par notre compatriote, A. Corthey. On fait bien, car il faut
amöliorer. Je considöre comme un axiome que c'est l'arme qui fait l'escrime
et non l'escrime qui fait l'arme. Un sabre bien construit (ce qui n'est plus
le cas de ceux employes aux armöes) est la seule arme complöte et qui
ne soit pas de Convention.

Les epöes de la Renaissance se rapprochaient beaucoup plus de l'idöal.
Cependant l'on peut faire mieux en les modernisant.

Jadis il n'y avait qu'une arme pour la guerre, le duel et l'assaut.
Maintenant il y en a trois; celle pour la guerre est trop lourde, celle pour
l'assaut trop legöre, celle pour le duel a une partie des döfauts de l'une sans
avoir les qualites de l'autre.

Comme la routine est reine dans une republique, on ne peut obtenir
aucun changement. Les peuples d'imagination ne sont pas toujours les

peuples d'initiative. Ici on invente, mais on n'applique pas, et les idöes
deviennent rarement des faits.

BIBLIOGRAPHIE

Guerre de 1870. La petite guerre clans le Haut-Rhin au mois de septembre 1870,

par Fr. von der Wengen; traduit de l'allemand avec l'autorisation de l'auteur
par le capitaine Carlet, du service d'etat-major. Paris, Henri-Charles Lavauzelle,

editeur militaire, 1896. 1 broch. in-8" de 5S pag( s. Prix : 2 fr.

Parmi les innombrables publications allemandes et frangaises nees de

laguerre de 1870-71, la brochure susmentionnee n'est point ä negliger.
Elle a notamment son importance pour nous, Suisses, car les evenements
qu'elle rapporte se sont passes ä notre frontiöre, sur les deux rives du

Rhin, de Huningue et Leopoldshöhe ä Einsisheim et Neuenburg. Le tableau
qu'elle fait de la Situation au döbut des hostilites est aussi dramatique
qu'instructif. De part et d'autre, sur les deux rives du fleuve, on ötait dans

l'attente d'une offensive ennemie; on repliait les bacs, on detruisait ou

barricadait les ponts, on oecupait les berges, les iles; en resume, on se

faisait peur reciproquement, tandis que les grosses parties se pröparaient
ou sc jouaient ailleurs. L'auteur de cet intöressant travail, M. von der

Wengen, avait ötö autorise par Ie ministere de la guerre de Carlsruhe ä

faire ia campagne ä titre volontaire, en suivant Ie 2« bataillon du Ge

regiment badois. Ses notes journaliöres, complötöes par les historiques des

corps fournis plus tard, ont servi de base ä son recit, soigneusement
minute et fort bien traduit, aussi avec quelques notes complementaires, par
M. le capitaine Carlet. Ce sont des pages ä lire ,et ä conserver en dossier

special; une carte de la rögion Bäle-Strasbourg les completerait utilement.
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